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Suisse  

La Suisse a bien agi 

Grippe porcine Un rapport d'experts salue la stratégie de la Confédération concernant la 

pandémie du virus A (H1N1). Mais pose un bémol concernant la communication et la 

coordination. 

Le Conseil fédéral a décidé en juin 2009 d'acheter 13 millions de doses de vaccin auprès des 

GlaxoSmithKline et Novartis. Facture: 84 millions de francs. A l'époque, les experts 

recommandaient deux doses par personne, ce qui n'a finalement pas été nécessaire. Environ 

15% de la population et 27% des groupes à risque ont été vaccinés. 

Pour répondre aux critiques qui ont germé de toutes parts, le Département fédéral de 

l'intérieur (DFI) s'est tourné vers un groupe d'experts internationaux pour qu'ils évaluent, en 

collaboration avec la société Ernst & Young, la stratégie de la Confédération. Les résultats ont 

été publiés jeudi. Ce rapport a été transmis par le Conseil fédéral à la commission de gestion 

du Conseil des Etats. 

Bonne stratégie mais... 

L'acquisition de vaccins, dans le climat d'incertitude du début de la pandémie, était justifiée, 

de même que le nombre de doses de vaccin acheté, selon cette étude. Les personnes 

désireuses de se faire vacciner ont pu le faire à temps, même si la procédure d'homologation 

du vaccin a été un peu plus lente que dans certains pays. L'Office fédéral de la santé publique 

(OFSP) reçoit quant à lui une bonne note pour son information à la population. 

Le rapport émet néanmoins quelques réserves concernant la communication avec les divers 

acteurs et la coordination entre l'OFSP, la Commission fédérale pour les vaccinations et 

l'institut des produits thérapeutiques Swissmedic. Des lacunes sont signalées par exemple 

dans la normalisation des plans de pandémie au niveau de la Confédération et des cantons 

ainsi que dans la logistique de distribution des vaccins. 

Améliorations promises 

Ce dernier point est avant tout attribué à la répartition peu claire des responsabilités entre les 

diverses autorités fédérales et cantonales. La révision en cours de la loi sur les épidémies 

devrait y remédier en donnant davantage de compétences à la Confédération, selon le DFI. 

De son côté, l'OFSP procède à diverses évaluations avec différents acteurs. Le but de ces 

«debriefings», qui ne sont pas terminés, est d'examiner la surveillance de la propagation de 

l'épidémie, la gestion des cas suspects et des malades, la gestion de la stratégie de vaccination, 

la mise à disposition de médicaments et la campagne d'information pour le grand public. 

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) se penche aussi sur l'état de préparation de divers 

pays, dont la Suisse, avant la pandémie. De leur côté, l'agence européenne des médicaments 

(EMA) et Swissmedic devraient davantage collaborer pour faciliter la mise sur le marché de 

médicaments. Des négociations pour conclure un accord sont en cours. 

Stocks à éliminer 

http://smd.ch/SmdDocuments/?userInterface=SMDDocuments&aktion=protectedDocumentsDownload&view=PDFPageScrollable&an=JM20100528002169673&me=f201005/nou_20100528_0_0_4.pdf


Actuellement, près de 7 millions de doses de vaccins sont dans le stock fédéral et près de 1,2 

million dans les réserves cantonales. Le Conseil fédéral a autorisé le 12 mai les cantons à 

éliminer les produits dont la date de péremption est dépassée, ce qui coûtera au final entre 120 

000 et 180 000 francs. Une estimation globale des coûts engendrés par la vaccination n'est pas 

encore disponible. 

En Suisse, environ 300 000 personnes ont consulté un médecin pour la grippe A (H1N1( 

depuis la fin avril 2009. Le nombre de malades devrait se situer à quelque 1,5 million de 

personnes. 570 personnes ont été hospitalisées, 114 patients ont nécessité des soins intensifs et 

20 sont morts. ats 


